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PREMIER SANCTUAIRE : LES GENS EN MARCHE 
 

 

COMMENTAIRE BIBLIQUE 

 

Extrait de la première lettre de saint Pierre Apôtre (2,4-10) 
 

Approchez-vous de lui : il est la pierre vivante rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse 

devant Dieu. Vous aussi, comme pierres vivantes, entrez dans la construction de la demeure 

spirituelle, pour devenir le sacerdoce saint et présenter des sacrifices spirituels, agréables à Dieu, 

par Jésus Christ. 

En effet, il y a ceci dans l’Écriture : Je vais poser en Sion une pierre angulaire, une pierre choisie, 

précieuse ; celui qui met en elle sa foi ne saurait connaître la honte. 

Ainsi donc, honneur à vous les croyants, mais, pour ceux qui refusent de croire, il est écrit : La 

pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle, une pierre d’achoppement, un 

rocher sur lequel on trébuche. Ils achoppent, ceux qui refusent d’obéir à la Parole, et c’est bien ce 

qui devait leur arriver. 

Mais vous, vous êtes une descendance choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 

destiné au salut, pour que vous annonciez les merveilles de celui qui vous a appelés des ténèbres à 

son admirable lumière. Autrefois vous n’étiez pas un peuple, mais maintenant vous êtes le peuple de 

Dieu ; vous n’aviez pas obtenu miséricorde, mais maintenant vous avez obtenu miséricorde. 

 

Jésus, Parole du Père, construit la communauté chrétienne comme un temple vivant. Pour le juif 

pieux, le concept de « peuple de Dieu » était quelque chose enraciné dans l’essence de sa religiosité, 

mais aussi de sa vie sociale. Dans l'Ancien Testament, les Juifs sont « le peuple élu », ceux qui ont 

conclu une alliance avec Dieu et sont un signe dans le monde de l'unicité et de la majesté de ce Dieu, 

qui se distingue des idoles qui « ont une bouche et agissent ». ne parlent pas, ils ont des oreilles et 

n’entendent pas. » 

Avec la venue de Jésus dans le monde, Il devient le signe de cette prédilection, il est « la pierre 

angulaire », c'est Lui qui constitue une nouvelle Alliance. Les croyants sont choisis, « race élue, 

sacerdoce royal, nation sainte » pour proclamer la grandeur de Dieu et son triomphe sur le mal. 

La différence entre croyants et non-croyants sera celle de se sentir partie intégrante de ce « peuple de 

Dieu », constitué comme tel par le sacrifice de Jésus. 

 

SPIRITUALITÉ' 

 

Extrait d'une lettre de Padre Pio aux sœurs Ventrella (Epist. III, p. 563) 
 

Maintenant donc, mes très chères filles, vivez douces et aimables envers tous, humbles et 

courageuses, pures et sincères en tout. Quel meilleur désir puis-je avoir pour vous aujourd'hui, du 

lieu d'emprisonnement dans lequel je me trouve, pour ma sanctification et la vôtre ? Soyez comme de 

petites abeilles spirituelles qui n'apportent dans leur ruche que du miel et de la cire ; que votre foyer 

soit plein de douceur, de paix, d'harmonie, d'humilité et de piété pour votre conversation ; et parce 

que la diversité de vos conditions peut exiger que j'écrive parfois différemment, malgré l'unité de 

votre propos, qui est commune à tous, je le ferai quand la nécessité l'exigera. 

 

Immédiatement après son arrivée à San Giovanni Rotondo (septembre 1916), le père tuteur, le Père 

Paolino da Casacalenda, demanda à Padre Pio de suivre un groupe de tertiaires dans leur formation ; 

il base ses réflexions hebdomadaires sur la connaissance et la méditation de la Parole de Dieu. 

Malheureusement, après quelques mois, il dut quitter San Giovanni Rotondo pour l'appel aux armes,  
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c'est pour cette raison que, même si de loin, il continua à suivre ses filles spirituelles par 

correspondance. 

Même en considérant les souffrances de Padre Pio, nous sommes chanceux parce que cette lettre 

nous accompagnera dans cette catéchèse et dans d'autres catéchèses ultérieures, car elle contient de 

manière ordonnée ce que nous pourrions imaginer être le premier enseignement que Padre Pizé » a 

donné à ses filles spirituelles. 

La première chose qu'il demande est qu'il y ait entre elles une vie de communion : nous sommes 

l'Église, une communauté fondée sur le Christ Jésus, mais qui n'est pas quelque chose de statique, 

mais plutôt une construction qui doit être continuellement enrichie, comme cette ruche dans laquelle 

les abeilles industrieuses produisent de la cire et du miel. 

 

Prier et nous écouter ensemble 
 

Chaque prière est importante devant Dieu, car Il regarde le cœur de l’homme et sait dépasser les 

formes et les limites personnelles. Padre Pio nous a cependant appris qu'une prière peut risquer de 

devenir un monologue, car nous parlons avec Dieu, mais nous ne savons pas l'écouter. Nous y avons 

longuement réfléchi dans le texte de formation précédent ; rappelons-nous seulement que Padre Pio 

recommandait la méditation de la Parole de Dieu à ses filles et fils spirituels, car « dans la prière c'est 

nous qui parlons à Dieu, mais dans la méditation c'est lui qui parle avec nous ». 

En tant que groupes de prière, nous faisons de la prière d'intercession pour nous-mêmes et pour les 

autres le centre de notre spiritualité. Cette prière doit cependant être nourrie par une Parole écoutée et 

méditée ensemble, « comme des petites abeilles », animées par le désir de construire la ruche, c'est-à-

dire la communauté à travers ce que nous dit le Seigneur. 

L'image de la ruche et des petites abeilles travailleuses qui construisent la communauté avec douceur 

et foi, nous propose d'être une Église qui partage l'angoisse du temps présent, mais en même temps la 

traverse et la remplit d'espérance et de sentiments de communion et de solidarité qui font des 

chrétiens le seul peuple de Dieu, qui prend sur lui les fardeaux les uns des autres (Cf. Ga 6,2). 

Partager la Parole de Dieu avec les autres construit la communauté au nom de l'Esprit ; dans le 

passage de la Première Lettre de saint Pierre qui ouvre ces réflexions, les croyants sont décrits 

comme « la race élue, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple que Dieu s'est acquis pour 

annoncer les merveilles de celui qui vous a appelés », des ténèbres à son admirable lumière. 

Être une lignée, c'est appartenir aux autres, avoir le même sang. Le sang unique peut facilement être 

compris de manière symbolique pour décrire l’unité entre croyants, mais il faut veiller à ce que cette 

unité ne naisse pas du partage d’un idéal, d’une philosophie ou même d’une même religion. Le seul 

sang est celui du Christ, nous sommes - continue Saint Pierre - "le peuple que Dieu s'est racheté pour 

proclamer les œuvres merveilleuses de Celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable 

lumière". 

 

Vous êtes la race choisie 
 

Penser nous-mêmes comme le seul corps dont le Christ est la tête (comme le dit saint Paul) exige un 

chemin constant de communion vers une unité qui risque continuellement d'être attaquée par les mille 

manières séduisantes de concevoir la communauté. Nous devons nous convertir aux valeurs qui 

appartiennent au Christ, car - comme le dit Padre Pio - il est le "prototype". Nous sommes souvent 

confrontés à des tentations opposées, qui conduisent à l’éclatement de l’unité au profit de nos 

positions et a priori souvent extrêmes. Parfois, nous identifions les valeurs avec des formes et des 

coutumes du passé. L'Église des apôtres, des martyrs, de Saint François ou de Saint Jean Bosco était 

une véritable Église, composée de personnes qui incarnaient de la meilleure façon les valeurs du 

Christ et les exprimaient pleinement avec leur manière d'être et leur adhésion totale à l'Évangile. 

Padre Pio reprend le concept biblique d’ « élection » pour indiquer non seulement une vie nouvelle, 

loin du péché et projetée vers l'avenir de Dieu, mais la conscience qu'être Église signifie ne plus être  
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le nôtre, esclave d'un point de vue ou autoréférentialité, mais victimes offertes aux frères et sœurs qui 

marchent avec nous. Il écrit à Raffaelina Cerase : «Étant choisis, étant élus parmi d'innombrables, et 

sachant que ce choix, que cette élection a été faite, sans aucun de nos mérites, par Dieu depuis 

l'éternité "ante mundi constitutionem" [avant la création du monde] pour seulement que nous étions à 

lui dans dans le temps et dans l'éternité, est un mystère si grand et en même temps si doux, que l'âme, 

même si elle le pénètre pour un court instant, ne peut s'empêcher de se liquéfier entièrement dans 

l'amour » (Epist. II, p. 197). 

 

Sacerdoce royal 
 

Les paroles de Padre Pio nous aident à relire l'expérience du peuple élu, en considérant que, comme 

Église, nous sommes le nouveau peuple de Dieu, par le baptême, chacun de nous a revécu la 

libération de l'esclavage de l'Égypte et a reçu en gage la Terre promise. Les sacrements vont au-delà 

de la manne du désert ou du passage de la mer Rouge, ils sont le signe d'une présence de Dieu en 

nous, qui se renouvelle chaque jour avec le don de l'Esprit. 

En effet, nous tous, tout comme les Juifs, sommes appelés à donner notre réponse de foi ; cependant, 

si leur unité était garantie par le sacerdoce d'Aaron, saint Pierre dit que nous sommes un « sacerdoce 

royal » car là où deux ou trois sont rassemblés au nom du Christ, Il est parmi nous, le grand et éternel 

Prêtre. 

Ce ne sera pas une manière différente de prier ou des célébrations animées par nous qui nous 

qualifieront de groupes de prière Padre Pio. Il est clair que les rendez-vous périodiques et une liturgie 

bien faite sont un engagement pour nous et un signe pour la communauté ; mais faire don de notre 

charisme en tant que groupes de prière à l'Église signifie faire ressortir cette unité dans l'Esprit qui 

doit être la base de toute prière. 

Le Concile Vatican II dans Lumen Gentium - « Dieu n'a pas voulu sanctifier et sauver les hommes 

individuellement et sans aucun lien entre eux, mais il a voulu les constituer en un peuple qui le 

reconnaîtrait selon la vérité et le servirait dans la sainteté» (LG , 9) . Nous devons être dans l'Église 

un signe visible de ce peuple en qui opère l'Esprit qui crie : « Abba, Père ». Il est nécessaire, c'est-à-

dire que, lorsque nous commençons à prier, nous soyons conscients que ce n'est qu'avec la 

communauté, sentant vraiment un seul corps avec tous, que nous pourrons célébrer notre foi avec ce 

« sacerdoce royal » dont parle saint Pierre.  

 

Nation sainte 
 

Le peuple juif était un signe de la sainteté et de la fécondité de Dieu parmi les autres peuples. Et ce 

peuple n’était pas une masse non identifiée ; les différents récits bibliques de l'Exode, le livre des 

Juges et deux Livres des Rois nous présentent des figures louables, ensuite résumées dans les pages 

du Siracide, où émerge véritablement cette foi profonde d'un peuple voué à être le peuple de Dieu 

parmi les païens. 

Comme cela s'est déjà produit avec les grands Pères de la Bible, nous aussi sommes souvent invités 

par le Saint-Père à être présents à notre époque et dans la société dans laquelle nous vivons, à travers 

nos choix de vie et nos actions. 

Ce ne seront pas les tentatives de protagonisme et d’autoréférentialité qui, aujourd’hui comme par le 

passé, ont parfois terni nos communautés et nos témoignages de foi, qui devront nous faire arrêter. 

Prier ensemble, si cela était fait avec vérité et sincérité, signifiait dans le passé que le Seigneur lui-

même désignait David, Paul, Barabbas ou sauvait un innocent par la bouche de Daniel. 

Ensemble nous sommes la nation sainte, ensemble nous sommes la communauté que l'Esprit offre à 

notre société, non pour une renaissance de fondamentalismes banals, mais pour être véritablement et 

concrètement le sel de la terre et la lumière du monde. 
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Le Sanctuaire de l'unité et de la fraternité 
 

À ce stade, nous devons nous demander si nous sommes vraiment disposés à mettre notre vie 

ensemble. Quelques questions vous sont proposées ici pour votre vie communautaire sur laquelle 

nous sommes invités à revenir souvent au cours de cette année pastorale. 

Discutons-nous ensemble de la valeur que la Parole de Dieu a dans nos vies lorsqu'elle est relue par 

d'autres ? Par ailleurs, sommes-nous prêts à accepter que l’autre puisse nous dire une parole qui 

constitue une opportunité de conversion pour chacun de nous ? 

On utilise souvent le mot « communauté en mouvement ». Quels sont les signes qui indiquent un 

changement positif dans notre statut de groupe de prière ? Avons-nous vraiment le sentiment de faire 

partie de la communauté ? 

 

7 OCTOBRE - BENEDICTION DES CHAPELETS-FETE DE LA VIERGE DU ROSAIRE 
 

Dans tous les Groupes du monde, l'année sociale commence le 7 octobre avec la remise du chapelet. 

Le Centre des Groupes propose une petite liturgie sur le thème de l'année, la célébration peut se 

dérouler au niveau d'un seul groupe ou par diocèse. 

Pratiquons la récitation méditée du saint chapelet accompagnée de temps de silence. Parfois on pense 

qu'il faut à chaque fois des textes évangéliques et des écrits d'auteurs dévots, mais alors il n'y a pas de 

temps pour le silence. Dans la tradition chrétienne, l'énoncé du mystère est déjà en soi une synthèse 

du passage évangélique. Nous pouvons soit laisser de côté l'énoncé du mystère, soit ne pas lire 

l'Evangile et faire ensuite une pause silencieuse qui laisse le temps de penser et d'écouter le Seigneur. 

 

 

PRIÈRE 
 

ACTE DE CONFIANCE À SAINT PIO 
 

Ô Glorieux Saint Pio de Pietrelcina, 

toi qui es le Saint de ce nouveau millénaire, 

toi qui es notre ami, 

le consolateur de nos âmes, 

le secours des pécheurs que nous sommes, 

toi qui, par ta souffrance, 

as si bien compris toutes nos souffrances, 

c'est à toi que nous confions nos requêtes de grâces 

pour nous et pour ceux qui nous sont chers. 
 

C’est à toi que nous confions notre esprit 

pour le rendre capable de supporter toutes les peines que nous avons dans le cœur, 

c'est à toi que nous confions la supplication de présenter nos âmes à la Vierge des Grâces 

afin d’obtenir du Seigneur le Salut éternel ; 

c'est à toi que nous confions notre demande d'intercession 

pour obtenir de la Bonté Divine la grâce...... 

que si ardemment nous désirons. 
 

Accueille-nous sous ta protection, 

défends-nous des embûches du Malin, 

et surtout, intercède auprès du Très-Haut pour 

qu'avec le pardon de nos péchés, 

nous devenions persévérants dans les voies du Bien. Amen 

 

3 Gloria Patri…

CHANT 


